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LA RE JE CTIoN

- D U ,

CU LT E MO SAI QUE,

Ou Sermon ſur ces paroles

- d'Eſaïe Chap. 66 vers 1 , 2.

1 Ainſi a dit l'Eternel ; | le Ciel

eſt mon trône , & la terre eſ# le

marchepied de mes pieds 3 quelle

maiſon me bâtiriez-vous, & quelſe

roit le lieu de mon repos #

· 2 Car ma main a fait toutes ces

choſes , & c'eſt par vmoi que toutes

ces choſes ont eû leur être, dit l'Eter

nel Mais à qui regarderaije ? A

#celui qui ºſt affligé, & qui a l' ſºriº
§briſé, & qui tremble à ma paraſe :
bre

. 17o7.
17o7 Mes Freres ,

º)?tste Chaque choſe ſa ſaiſon »

Eccl. 3.# \# & à toute affaire ſous les

* # @) (! cieux ſon temps; diſoitSa

#ºsé=>s lomon dans le Livre de

l'Eccleſiaſte. La nature a ſonºr#
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& elle a même, en quelque maniere»

un temps de naître, & un temps de

mourir, elle naît tous les printemps »

& tous les hyvers elle meurt : elle a

ſes beaux jours & ſes mauvais jours ;

ſes pluyes & ſes ſéchereſſes, ſes vents

& ſon calme ; ſon abondance & ſa

diſette : toûjours la même depuis

rés de ſix mille ans , & toûjours

différente d'elle-même , elle ne ſe

montre jamais à nous que ſous quel

que nouveau changement. Les hom

mes ont auſſi leur temps , ils naiſſent

ils meurent , ils bâtiſſènt ils démoliſ

ſent , ils plantent & ils arrachent, &

tantôt joyeux & tantôt triſtes; tantôt

riches & tantôt pauvres , tantôt au

haut de la roue, & tantôt au bas, ils

roulent ainſi dans des changemens

# Jéſus-Chriſt , le Fils de

Dieu , Dieu & homme,a eu auſſi ſes

temps différens ; Bethléhem l'a vû

dans un berceau , Nazareth l'a vû

croître avec l'âge ; Jéruſalem l'a reçu

dans ſes murs , & dans ſon Temple ;

la Judée & la Galilée l'ont ouï prê

chant, & ont été les témoins de ſes
« • • • 1l1ſa*
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miracles. Aprés tant de foibleſſe &

tant de grandeur le Calvaire a trouvé

ſon temps, & la croix a eu ſon jour :

Jéſus eſt mort ſur ce bois infame, &

la plus belle, & la plus ſainte de tou

·tes les vies eſt allée s'éteindre entre

deux brigans , & dans le ſein même

de l'ignominie; mais elle n'a fait qu'y

paſſer; bien-tôt la réſurrection eſtve

nue la tirer d'entre les bras de la

mort, & elle a rappellé dans le corps

froid, immobile , & inanimé de Jé

ſus-Chriſt ce ſouffle de vie qu'il avoit

laiſſé ſur la croix, & qu'il a repris

pour être vivant au ſiecle des ſiecles.

La terre , enfin, indigne de poſſéder

plus long-tempsun ſi grand tréſor,l'a

rendu au Ciel , de qui elle le tenoit ;

& le Ciel s'ouvrant à l'approche du

Roi de gloire , l'a reçu parmi les ac

clamations des Anges & des bienheu

reux ſur le trône de l'éternité ?Ainſi,

mes Freres, le Fils de Dieu, devenu

homme, a éprouvé en ſa perſonne la

vérité de ces paroles de Salomon ;

A chaque choſe ſa ſaiſon , & à toute

effaire ſous les cieux ſon#
: OUlS
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Vous ne vous ſeriez peut-être pas at

tendus que cette maxime eût porté

ſi loin ; mais vous ſerez bien encore

plus ſurpris, ſi je vous dis qu'elle a

porté ſur Dieu même. Ouï, ceDieu

qui prend pour ſon caractere, &com

me pour deviſe, ces grandes paroles ;

je ſuis l'Eternel, # je ne change Mal. 3.

point , demeurant toûjours immuable *

en lui-même & en ſa nature, dans ſes

j decrets, & dans ſes conſeils, a tenu

. dans ſa conduite envers les hommes

des routes fort différentes. Tantôt

s c'eſt un 2Dieu qui ſe cache, & tan-Eſa4r.

s tôt un Dieu qui ſe révéle pleinement 1rº

: du Ciel En un temps il borne ſes

' graces à un ſeul peuple ; Iſraël ſeul

t, poſſède tout ſon amour ; & en un

u autre temps il eſt le Dieu de toute

·- la terre ; il appelle tous les peuples

#- dans ſon alliance, & veut que tous

i, les hommes ſoient ſauvez. , Durant

nu pluſieurs ſiecles la Judée ſeule eſt ſa

: l terre, Jéruſalem eſt ſa ſeule ville ; &

ni le Temple de Sion, le ſeul Temple

,ſ qu'il ait dans le monde : aprés cette

mº longue ſuite de ſiecles toute la terre
ſ0º eſt
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eſt également la terre de Dieu, tou

tes les villes du monde indifférem-

ment ſes villes ; & le monde entier

eſt ſon Temple. Il le dit lui-même :

Le Ciel éſt mon trône, & la terre eſt

le marchepied de mes pieds ; quelle

maiſon me bâtiriez-vous, & quelſe

roit le lieu de mon repos ? Car ma

º main a fait toutes ces choſes , & c'eſt

par moi que tºutes ces choſes , ont

eâ leur être, dit l'Eternel. .. Mais à

qui regarderai-je, ajoute-t-il dans

#e§# de païs qui

ſe préſente à ſes yeux,& parmi cette

innombrable diverſité depeuples qu'il

enviſage du haut de ſon trône ; A

qui regarderai-je ? à qui donnerai-je
IACS# ſalut ? #ſera

à celui qui eſt affligé, qui a l'eſprit

ºriſé , # qui# à ma parole.

J'ai conduit ainſi vôtre eſprit , mes

Freres, & amené peu à peu vospen

ſées du temps de la Loi au temps de

· la Grace ; &du ſiecle d'Eſaïe à celui

de Jéſus-Chriſt & de ſes Apoſtres ,

parce que c'étoit à ces derniers que

Dieu regardoit. S. Eſtiennel'inſinuoit

, ' . 3lllX
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aux Juifs dans ce véhément & pathé

tique diſcours qu'il prononça devant

leur Pontife, & devant eux tous, &

qui eſt rapporté par s'. Luc au chapi

tre 7. du Livre des Actes. Ils ne le

comprirent pas, mais qu'eſt-ce qu'au

roient pû comprendre des gens à qui

s'. Eſtienne reproche immédiatement

aprés leur avoir allegué ces paroles,

qu'ils étoient des gens de col roide,# 7.

incirconcis de cœur & d'oreilles, & ’º

qui s'obſtinoient & ſe roidiſſoient

contre le & Eſprit ? On peut mar

cher ſûrement, mes Freres, aprés un

tel guide que s'. Eſtienne3 mais quand

- il n'auroit pas marché devant nous,

#les ſeules expreſſions dont Dieu s'eſt

-ſervi dans mon Texte auroient bien

été†§#
voir qu'ilyavoit un ſens prophétique

-caché ſous des idées ſi pompeuſes.

Pour achever de nous en convaincre,

#nous n'aurions eu qu'à lire les verſets

ſuivans; je ne vous en rapporteraique

le premier , qui eſt le troiſieme du .. :

| chapitre , vous pourrez voir tous les

autres dans Eſaïe lui-mêmes Celui

· - quz



384 , La rejection du

qui égorge un bœuf, c'eſt comme qui

tueroit un homme : celui qui ſacrifie

- une brebis , c'eſt comme qui coupe

roit le cou à un chien : celui qui of.

fre un gâteau , c'eſt comme qui of.

| friroit le ſang d'un pourceau : celui

qui fait un parfum d'encens, c'eſt

· comme qui béniroit une idole. Je ne

demande pas au Juif s'il ne voit pas

là l'abolition des ſacrifices, & du ſer

vice Moſaïque; ce ſeroit demander à

un aveugle s'il voit les couleurs; mais

· ce qui me ſurprend c'eſt que tous les

Chrétiens ne l'y voyent pas; car cer

tainement elle y eſt, cette abolition,

· cette rejection duculte Légal ſousl'œ

· conomie de l'Evangile. On confond

· ces paroles, je le ſai bien, avec d'au

- tres à peu prés ſemblables, que Dieu

· avoit prononcées au commencement

· de ce même Livre contre l'hypocri

ſie du peuple d'alors, dont toute la

religion & la piété alloient aboutir à

Ea , l'uſage de ces cérémonies : Qu'ai-je

**affaire, leur diſoit Dieu, de la mul

titude de vos ſacrifces ? je ſuis ſoul

d'holocauſtes de moutons , & # la

graiſſe
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graiſſe des bêtes graſſes : je ne prens

point de plaiſir au ſang des taure

aux, ou des agneaux , ou des bouc，.

Quand vous entrez pour vous pré

ſenter devant ma# , qui eſt-ce

qui a requis cela de vos mains ? &

qui vous a dit de venir fouler de

vos pieds mes parvis ? Ne continuez

plus à m'apporter des oblations de

néant ; vôtre parfum m'eſt en abo

mination : je bais vos nouvelles lu

nes , vos ſabbats, & vos aſſemblées

ſolemnelles , & n'en puis plus#
porter l'ennui. Rien de plus reſſem

blant avec nôtre Texte , il eſt vrai,

mais rien dans le fond de plus diffé

rent que les vûes de Dieu dans l'un &

dans l'autre endroit. Je ne m'éten

drai pas à en rechercher curieuſe

ment les différences, cela me mene

roit trop loin ; il ſuffit de vous dire
lue Dieu a lui-même fait connoître

§ ſon intention dans l'un

& dans l'autre de ces paſſages qu'on

ne peut preſque pas s'y méprendre.

Il a dit en finiſſant ce premier; Quand

vous multiplierez vos prieres, je#

et
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les exaucerai point ; vos mains ſont

pleines de ſang ; lavez-vous, net

toyez-vous, ôtez de devant mes yeux

la malice de vos attions ; ceſſez de

mal faire , & apprennez à bien fai

re. C'étoit là un coup mortel porté

contre un peuple hypocrite , qui fai

ſoit conſiſter toute la religion dans des

dehors pompeux & trompeurs : la

choſe parle d'elle-même, & tout le

monde en convient. Mais il n'en eſt

pas de même dans le chapitre d'où

j'ai pris mon Texte, toute la ſuite de

ces premiers verſetscontientune vive

# iction des jugemens de Dieu ſur

a Synagogue incrédule du temps de

Jéſus-Chriſt & de ſes Apoſtres, &

une prophétie ſi expreſſe de l'Egliſè

Chrétienne ſous le nom d'une nou

velle Jéruſalem, & de la vocation des

Gentils dans l'Egliſe , qu'il ne faut

preſque que ſavoir lire pour y trou

ver marquez tous ces grands évene

mens. Je m'en rapporte à vos yeux

& à vos lumieres, & j'oſe m'aſſûrer

que tout homme qui avec un eſprit

| libre de préjugez, & qui fera atten
t1OIl
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tion à la deſolation arrivée à la Judée

par l'armée Romaine, & à l'établiſſe

ment de la Religion Chrétienne, lira

ce chapitre, il n'aura pas beſoin,com

me l'Eunuque de la Reine Can

dace, de demander; 2De qui dit ce-4# 8.

la le Prophete ? Je me diſpenſerai**

donc de vous l'expliquer , & ce fon

dement étant unefois poſé,lesgran

des & les magnifiques parolesdemon

Texte, qui font l'ouverture de tant

de prédictions réunies enſemble dans

ce chapitre , ne peuvent être regar

dées que comme une rare & admira

ble prédiction de l'Egliſe Chrétienne,

répandue dans tout le monde, & du

bonheur ineſtimable des pauvres pé

cheurs dans ces temps de grace & de

réconciliation pour le monde entier.

CeTexte a donc deux parties,laprc

miere a regardé la rejection du culte

Moſaïque,& l'étendue de la connoiſ

ſance de Dieu&de ſon alliance indif .

féremment par toute la terre: Quelle

maiſon me bâtiriez-vous, dit le Sei

gneur, & quel ſeroit le lieu de mon

repos ? C'étoit dire, le temps viendra

b 2 - que
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fie,

· que je ne voudrai plus de Temple,

& que je ne fixerai plus mon ſéjour

: dans Jéruſalem ; le Ciel eſt mon trô

· ne & la terre eſt le marchepied

· de mes pieds , & ma main n'a-t-elle

pas fait toutes ces choſes ? C'étoit

faire entendre aſſez clairement qu'il

- ſeroit indifférent à Dieu d'être ſervi

- ou dans un païs, ou dans l'autre, &

qu'il le ſeroit par tout l'univers. Le

ſecond point , qui eſt une ſuite du

précédent, regardoit proprement les

- perſonnes à qui étoient deſtinez les

· glorieux avantages de ces derniers

temps ; ce ne ſèroit pas aux Juifs

ſeuls, comme auparavant , ni aux

Gentils ſeuls , ce ſeroit indifférem

ment aux uns & aux autres , mais

en général à tous ceux d'entre ces

peuples qui preſſez par le ſentiment

de leurs péchez en imploreroient le

· pardon. A qui regarderai je, ſinon

à celui qui eſt affligé , qui a

l'eſprit briſé & qui tremble à ma

parole ? -

#** Il s'étoit déja paſſé prés de trois

mille ans depuis la création duº#
- ' . - C1C
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de, ſans que Dieu eût eu de Temple

dans tout l'univers. Chacune des di

vinitez que les hommes s'étoient fai

tes, à leur fantaiſie, yayoient le leur :

Dieu ſeul n'y en avoit point Les

nations ſéduites par le démon l'ado

roient toutes ſous divers noms , &

comme à l'envi l'une de l'autre elles

lui bâtiſſoient des Temples ſuperbes,

qui ſe rempliſſoient tous les jours d'u

ne foule d'adorateurs : le vrai Dieu .

n'étoit reconnu & adoré que de peu !

de perſonnes, & ſon Temple c'étoient

· leurs cœurs. , Le premier édifice qui

lui fut conſacré , ce fut une Tente,

un Tabernacle que les Iſraëlites con

ſtruiſirent à ſon honneur dans les de

ſerts de l'Arabie. , Dieu le leur avoit

demandé, & lui-même leur en avoit

·donné le plan. , Ce, peuple chéri de

· Dieu, & comme il l'appelloit lui-mê

: me, ſon joyau précieux, errant en

core dans ces ſolitudes, & de cam

pement en campement , n'étoit pas

'en état de bâtir un Temple† 5

uneTente, demeure mouvante& por

· tative, lui convenoit mieux. Arrivé

- Bb 3 - dans
/
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dans le païs de Canaan, & maître de

ſes villes & de fes† il ne

néglige rien pour y être logé com

§ 2 # d# des†

magnifiques, mais Dieu n'y a encore

que ſon ancien pavillon : les hom

mes ſont ainſi faits , leurs intérêts

les touchent plus que ceux de Dieu. .

Le premier à qui il vint dans l'eſprit

de bâtir un Temple à Dieu, ce fut

•. sam. le Roi David ; cette penſée étoit

#* digne d'un ſaint, & d'un Roi. Il s'en

ouvrit au Prophete Nathan, quid'a

bord l'approuva , Nathan ne ſuivoit

en cela que ſes lumieres particulieres,

il en jugeoit en homme ſage & pieux,

& non en Prophete inſpiré du Ciel

dans cemoment-là. Là-deſſusNathan

conſulte Dieu , & Dieu lui apprend

que ce n'étoient pas là ſes vûes; il
approuve, à la vérité, l'intention de

· David, elle étoit trop ſainte pour la

condamnér ; mais§ de bâ

tir un Temple à Dieu étoit reſervé

à Salomon , fils & ſucceſſeur de Da

vid. Salomon monté ſur le trône ,

& héritier des tréſors immenſes #
C
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le Roi ſon pere avoit amaſſez pour

faire un bâtiment digne en quel

que ſorte du Roi céleſte qui

le devoit habiter, ſe mit bien-tôt en

état de bâtir le Temple. Tout ce

que l'induſtrie de l'invention, l'adreſſè

de la main , les matériaux les plus

rares , & les richeſſès amenées des

païs les plus éloignez étoient capa

bles de contribuer à rendre un édi

fice pompeux , Salomon l'employa

avec profuſion. En ſept ans & qua

tre mois leTemplede Jéruſalem, l'u

ne des plus rares merveilles de l'O

rient, fut achevé. Le Prince en fit

lui-même la dédicace , & dans la

priere qu'il fit à Dieu en le lui dé

- diant, il y dit entre autres choſes ces

paroles remarquables : 2Dieu habite-1. Rou.

roit-il ſur la terre ? Voilà , ô mou 8.27.

2Dieu , les cieux , les cieux-méane

· des cieux me ſauroient te cantenir,

& combien moins cette maiſan le

paurroit-elle ? Salomon s'étonne à

la vûe de l'immenſité de Dieu, &

aprés avoir parcouru de ſon eſprit

cet Etre infini , & n'ayant pû y trou

Bb 4 Ver
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ver des bornes, il revient à cette

maiſon pour laquelle il avoit com

me épuiſé les richeſſes de l'art & de

la nature, & il n'oſe l'avouer pour

être la maiſon de Dieu. Les paro

les de mon Texte ont trop de con

formité avec celles de Salomon que

je viens de rapporter, pour ne s'en

appercevoir pas , & pour ne pas

croire que Dieu les y a eû en vûe :

Le Ciel eſt mon trône, & la terre

eſt le marchepied de mes pieds ;

quelle maiſon me bâtiriez-vous ; ou

quel ſeroit le lieu de mon repos ?

Mais ce que Salomon, qui dans cet

te occaſion, la plus mémorable, ſans

doute, de ſa vie, n'avoit fait la fonc

tion que d'un Roi pieux , & non

pas celle d'un Prophete, dont les

vûes portaſſent juſques dans les temps

Evangeliques, ne diſoit du Temple,

ue par rapport à la ſeule immenſité

e l'Etre ſuprême, devant lequel le

monde entier n'eſt qu'un atome , ou

qu'un néant , Dieu le dit ici dans un

ſens plus profond & mille fois plus

myſtérieux. Il vouloit donc direàque
•" • ' • * • • • • dans
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dans le temps auquel il traitteroit avec

les hommes une nouvelle alliance,

dans le temps auquel,comme il s'ex

primoit lui-même ſur la fin du chapi

tre précédent , dont toute la matiere

ſe lie avec celui-ci, il créeroit de nou

Veaux cieux & une nouvelle terre,

Jéruſalem pour n'être que joye , &

ſon peuple , qu'allegreſſe , on ne lui

bâtiroit plus de Temple, comme ſous

la Loi, & qu'il n'auroit plus de maiſon

particuliere, pour y habiter , & s'y

arrêter, comme il avoit fait dans la

maiſon que Salomon lui avoit bâ

tie : Quelle maiſon me bâtiriez-vous,

é quel ſeroit le lieu de mon repos ?

L'oppoſition eſt ici toute manifeſte,

& nous n'avons qu'à la ſuivre. .

' Autrefois Dieu vouloit un Tem

ple ; Salomon, dit-il, m'édifiera une

maiſon; aujourd'hui il n'en veut plus :

Quelle maiſon, dit-il, me bâtiriez

vous ? Autrefois il diſoit, ?'habite

rai au milieu de vous, & là ſera

le lieu de mon repos : aujourd'hui

tous les lieux lui ſont égaux, & il n'a

pas plus d'atachement pour l'un que

: Bb 5 pour
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pour l'autre : Quel ſera , dit-il , le

lieu de mon repos ? Eſt-ce inconſtan

ce ? eſt-ce changement ? A Dieu ne

plaiſe que nous ayons de lui une pen

#ºſée ſi criminelleſ Il n'y a point en lui
de variation , ni d'ombre même de

changement. C'eſt au contraire fer

mété,& fidelité. Il avoit dit à Abra

ham , à cet Abraham en qui avoit

commencé cette diſtinction des peu

ples, depuis ſi célébre, qu'en ſa ſè

mence ſeroient bénies toutes les ma

tions de la terre. En vertu de cette

promeſſè Abraham s'eſt trouvé, com

Rom.4 me diſoit s'. Paul aux Romains , être

º * le pere de tous les croyans , tant des

Juifs, que des Gentils, & Dieu s'en

gageoit par cette promeſſe à être un

jour également le Dieu des Gentils

& des Juifs. Tant que cette fa

meuſe diſtinction des peuples a ſub

ſiſté, une terre particuliere , aſſignée

au peuple choiſi de Dieu préférable

ment à tous les autres, une ville, qui

fût le centre & du païs & de la na

tion, & dans cette ville un Temple

· où Dieu eût ſonSanctuaire, ſes"#
- - · 1CS
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|

l

ſes Miniſtres, en un mot ſon culte di

vin, tout cela convenoit fort bien.

Mais qu'aprés qu'il n'y auroit plus de

diſtinction de peuples , cette unité

de Terre, de † , & de Temple

durât encore , cela ne convenoit

point; & ni la ſageſſe de Dieu, ni ſa

bonté, ni ſa vérité ne pouvoient

point le permettre. Je dis laſageſſe de

Dieu; car pourquoi Dieuvoulantren

dre tous les peuples égaux, auroit-il

encore laiſſé dans la Judée cette gran

de marque de diſtinction , dont le .

Juif hautain & ſuperbe n'auroit pas

manqué de ſe prévaloir , pour re

garder du haut de Sion,& du faiſte

de ſon Temple , les Gentils privez

de cet avantage & de cet honneur,

& leur inſulter comme s'ils avoient

été encore ſans TDieu au monde ? Je

dis ſa bonté ; car la nouvelle allian

ce étant générale, & commune à

tous les peuples, comment la bonté

de Dieu auroit-elle pû laiſſer tant

de peuples & de nations ſans une

marque auſſi précieuſe de ſon amour,

que l'étoit celle d'un Temple où#
C
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ſe manifeſtoit par les ſymboles ſen

fibles de ſa préſence, & dont il avoit

fait ſa maiſon & ſa demeure, com

me s'il eût été étranger dans tout

le reſte du monde ? Sa vérité, dis

je enfin , ne pouvoit point s'y ac

corder, elle s'étoit engagée ſouvent

& en divers temps, à pluſieurs fois,

& en pluſieurs manieres , i d'aſſèm

bler tous les peuples en un ; de les

réünir tous ſous la houlete d'un ſeul

Paſteur, & ce Paſteur c'étoit le Meſ

fie : il faloit donc pour les aſſem

bler & les unir tous , abattre ce

Temple qui les ſéparoit, & en fai

ſant tomber ce Temple , enſévelir

ſous ſes ruïnes la Loi cérémonielle,

ſes ablutions & ſes ſacrifices , & en

général tout ce pompeux appareil des

obſervances Moſaïques, qui n'étoient

faites que pour le Temple, comme

le Temple étoit fait pour elles. Ici

le Juif ſe plaint du Chrétien , & lui

reproche comme un crime de parler

ainſi des loix de Moyſe , & de dire

qu'elles ayent été abrogées2: elles

n'ont été, dit-il,qºompº#
- - CllCS
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elles ſeront rétablies un jour. Telle

eſt, mesFreres, la douce illuſion dont

les Juifs ſe flattent , & avec cette

creuſe imagination ils s'obſtinentdans

leur infidélité. Mais je demande,

quelle étoit l'intention de Dieu dans .

ces magnifiques paroles que je vous

explique ? Qu'entendoit-il quand il

diſoit , Quelle maiſon me bâtiriez

vous , & quel ſeroit le lieu de mon

repos ? Il avoit alors actuellement

dans Jéruſalem la maiſon que Salo

· mon lui avoit bâtie; & c'étoit, com

me il le diſoitlui-mêmeailleurs, le lieu

, de ſon repos. On dira , peut-être,

- & c'eſt la ſeule choſe qu'on puiſſe ré

, pondre avec quelque vraiſemblance ;

que Dieu menaçoit le peuple infidele

de ce temps-là de le livrer lui & ſon

païs,Jéruſalem & leTemple aux Cal

déens. Mais quand cela ſeroit, que

les menacescontenues dans ce chapi

· tre, & dans le précédent, euſſentre

gardé lacaptivité de Babylone, le ſens

de ces paroles en ſeroit-il pour cela

plus clair & plus développé ? Quelle

maiſon , diſoit le Seigneur, me bâti

j'/6'27
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riez-vous, & c. Il n'auroit pas pû di

re plus clairement , vous ne ſauriez

m'en bâtir aucune, ni me trouver un

lieu où je veuille demeurer, & qui

ſoit le lieu de mon repos. Or Dieu

ne pouvoit pas tenir ce langage, ré

ſolu comme il étoit de fairelui-même

rebâtir ce Temple, & de ſuſciter à

quelques années de là l'eſprit de Zo

robabel pour venir de Babylone en

Judée lui bâtir une nouvelle maiſon,

dans laquelle il vouloit établir encore

ſon nom , & ſa demeure. Il faloit

donc que les vûes de Dieu portaſſent

beaucoup plus loin, & que ſon inten

tion fût que long-tempsaprésquecet

te ſeconde maiſon auroit étédémolie,

il n'en ſeroit plus rebâtid'autre.Alors

ſeulement,& aprés la ruïne de ce ſe

cond Temple, Dieu a pû dire, & il

a dit en effet, Quelle maiſon me bâ

tiriez-vous, & quel ſeroit le lieu de

mon repos ? Et qu'on ne me diſepas,

Dieuvouloit ſeulement faire entendre

aux Juifs de ce temps-là , qu'ils ne

devoient pas ſe figurer que le Dieu

qu'ils adoroient, ne pouvoit pasêtre
• . borné
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borné comme les dieux des Payens »

qui n'étoient que de miſerables ido

les, dans l'enceinte d'un édifice. L'ir

réligion étoit grandeen Iſraël dutemps

d'Eſaïe , je le ſai bien , & ce miſera

ble peuple étoit idolatre juſqu'à la fu

reur : mais que ni l'irréligion ni l'ido

latrie lui euſſènt renverſé l'eſprit à tel

point, que de pouvoir ſe figurer que

le Dieu qu'ils ſervoient encore ſous le

titre, pour eux ſi cher & ſi précieux,

de Dieu d'Abraham, d'Iſaac,& de

jacob, eût pû être contenu dans une

maiſon, ha ! ils n'ont jamais été fi

groſſiers, ni ſi ſtupides, & aſſûré

ment il n'y avoit rien à craindre dece

côté-là. Reſte donc que Dieunepeut

avoir eu d'autres vûes dans ces paro

les, que celles que nous avons dites,

& je croi même, démontrées, qui

eſt , que Dieu rejettoit toute maiſon

& toute demeure, qu'il n'en vouloit

plus à jamais de particuliere, & qui

lui fût affectée, mais que, libre, pour

ainſi dire, & dégagé de cette Jéruſa

lem & de ceTemple où il avoithabi

té durant fi long-temps, il alloit#
- - C
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deſormais ſon Temple de tout l'unis

vers : Le ciel eſt mon trône, dit-il,

& la terre eſt le marchepied de

mes pieds ; ma main n'a-t-elle pas

fait toutes ces choſes , & m'eſt-ce

point par moi qu'elles ont toutes eu

leur être ? Je me ſuis fait, veut-il

dire, moi-même mon Temple : toute

la terre eſt à moi : ce n'eſt plus, com

me autrefois , la Judée ſeule que je

regarde comme ma terre; l'Orient &

l'Occident, le Septentrion & le Midi,

la terre habitable toute entiere eſt à

moi : voilà les bornes de mon Tem

ple , les bornes du monde. La terre

eſt au Seigneur ; diſoit ſur cela pro

† le Roi d'Iſraël dans

e Pſeaume 24. & l'Apoſtre s'. Pauly

avoit, ſans doute, égard, quand pour

donner la raiſon de ce qu'il diſoit aux

º Cºr Corinthiens,que toute diſtinction des

#º viandes étoit ôtée ſous l'Evangile, il

leur diſoit de manger de toutes indif

féremment, parce que la terre eſt au

Seigneur ; voulant dire que toute la

terre étant devenue commune à Dieu

dans les ſiecles de l'Evangile , cette
diſtinction
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· diſtinction particuliere des viandes»

avec toutes les autres diſtinctions qui

étoient des ſuites néceſſaires de l'Oe

conomie Moſaïque , étoient abolies.

C'étoit auſſi de la rejection du Tem

pleen particulier, queJéſus-Chriſt par

loit à la femmeSamaritane dansl'entre

tien qu'il eut avec elle. Cette femme

prévenue contre les Juifs en faveur de

ſa propre nation, voulut le faire ex

pliquer ſur la grande controverſe

agitée en ce temps-là entre les Sa

maritains & les Juifs au ſujet du lieu

où Dieu devoit être adoré. Les

Juifs ſoûtenoient que tout culte qui

lui étoit rendu hors du Temple de

Jéruſalem étoit un vrai ſacrilege;&

les Samaritains, au contraire, tenoient

pour trés-légitime le ſervice qu'ils

rendoient à Dieu dans le Temple

qu'ils avoient bâti ſur la montagne

de Guerizim, à la vûe & au voiſina

e de la ville de Sichem. Jéſus

Chriſt regarde cela comme une de

mande qui n'étoit plus de ſaiſon; jean4.

Femme , croi-moi , lui dit-il, l'heure***3

wient, que vous m'adorerez le Pe

- C c j'e
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re ni en cette montagne , ni à jé

ruſalem . .. oui, ce temps approche,

& il eſt même déja venu , auquel

les vrais adorateurs adoreront le Pe

re en eſprit & en verité car e'eſt

ainſi que le Pere veut étre adoré.

On n'adorera plus à Jeruſalem, on

n'y pratiquera plus ce culte céré

moniel qu'on y a rendu à Dieu de

puis plus de dix ſiecles : c'eſt donc

que Dieu n'y aura plus de Temple ;

T)ieu ne ſera plus ſervi qu'en eſprit &

en vérité, & il ne veut point l'étre

d'une autre maniere, tous les païs

du monde ſont également propres

à lui rendre ce culte ſpirituel, & tou

te la terre eſt ainſi devenue leTemple

de Dieu. Ma main me l'a-t-elle pas

faite toute entiere , & n'eſt-ce pas

par moi qu'elle a eu ſon étre, alié

l'Eternel ? Dés-là donc, veut-il dire,

elle m'appartient , & j'ai ſur elle un

droit de proprieté , dés-là elle m'eſt

am. 1. ſanctifiée , car tout ce que j'ai fait

pa, eſt bon : O terre, réjouis-toi,l'Eter
# ^ nel regne : Toute la terre jette des

#º cris d'allgreſſe devant l'Eternel, il
9. vient,

-
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1$

l4

vient, il vient pour juger la terre ,

pour la délivrer de l'oppreſſion où elle

eſt ſous l'injuſtice, la profanation, &

l'idolatrie , il jugera toute la terre

en juſtice , & les peuples dans l'é

quité. Le ciel eſt ſon trône & la

terre eſt le marchepiedde ſes pieds. Le

ciel eſt ſon trône; de là il voit tout &

gouverne tout : la terre eſt le mar

chepied de ſes pieds ; elle eſt donc

ſainte, car le marchepied de Dieu eſt

ſaint. Voilà, mes Freres , où por

toient les vûes de Dieu lors qu'il

prononçoit ces grandes paroles. Il

avoit devant les yeux ce long avenir

caché derriere plus de ſept ſiecles où

la gloire de l'Eternelalloit remplir tou

te la terre, & la connoiſſance de Dieu

s'étendre par tout l'univers ; mais il

avoit auſſi, en découvrant à ſon Pro

hete cet heureux avenir, ilavoit ſous

ſes yeux leTemple deJéruſalem,dont

l'aſpect, pour ainſi dire, lui fourniſ

ſoit la forme de ſes expreſſions. Il

les empruntoit de ſon Temple, mais

en les tirant de cette maiſon groſſiere

& matérielle , il les élevoit à cette

Cc 2 hauteur
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I. Chro.

28. 2.

Pſe. 99.

T.

hauteur du ſens Prophétique que nous

venons de vous y faire remarquer.

LeTemple deJéruſalem n'étoit pas

ſeulement la maiſon de Dieu, & le

lieu de ſon repos , il étoit auſſi ſon

palais, dans lequel il avoit ſon trône :

Le lieu Trés-Saint étoit comme ſon

appartement , ou ſon cabinet ſecret.

leSanctuaire, éclairé par le chandelier

à ſept branches , & brillant d'or de

toutes parts, étoit pour les miniſtres

de Dieu , & les premiers officiers de

ſa maiſon : entre ces deux apparte

mens étoit le trône de Dieu; cetrône

c'étoient lesaîles de deuxgrandsChe

rubins de bois d'olivier , revêtu d'or,

que Salomon avoit placez ſur la ſépa

ration du lieuSaint , & du lieu Trés

Saint : au deſſous de ces mêmes aîles

étendues en forme de voûte , étoit

placée dans le lieu Trés-ſaint l'Arche

de l'alliance, appellée pour cette rai

ſon au premier Livre desChroniques,

au Pſeaume 99. & ailleurs , le mar

chepied de 2Dieu. L'alluſion à cetrô

ne & à ce marchepied eſt ici toutevi

ſible ; mais l'oppoſition à ce même

Il(131I -
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marchepied& à ce même trône nel'eſt

pas moins. Ce n'eſt plus deſormais,

dit-il, dans cette Maiſon de Sion, &

ſur les aîles des Chérubins, que j'ai

mon trône; le Ciel eſt mon trône. Ce

n'eſt plusdeſormais cette Archede bois

de ſittim, revêtue d'or,& couverte de

ſon propitiatoire, qui eſt le marche

pied de mes pieds, c'eſt toute la terre

qui eſt mon marchepied. Ce ne ſera

- plus de deſſus ce trône de Chérubins,

& dans l'étroite enceinte d'une mai

ſon, que je me ferai voir ; toute la

terre verra ma gloire , & je dirai

aux nations les plus† , ' me Eſa, 65.

voici, me voici. Ce ne ſera plus de "

deſſus ce trône que je ferai enten

dre ma voix, & que je rendrai mes

oracles , mes paroles iront juſqu'au †s.

bout du monde , & toute chair ver-Luc. 3.

ra le ſalut de T)ieu. Ouï, tous les *

hommes du monde , tous les peu

ples indifféremment le devoient voir,

ce ſalut, & ils l'ont vû en effet dans

la prédication de l'Evangile, mais

ils n'en ont pas tous profité, il n'y

a eu que ceux qui ſaintement attentifs

Cc 3 à la
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à la voix de Dieu qui les appelloit,

& qui leur crioit , me voici , lui ont

à leur tour répondu ; Nous voici,

Seigneur , pour faire ta volonté. A

qui regarderai-je , dit ſur cela le

Seigneur , parmi cette multitude in

nombrable d'hommes qui vont étre

éclairez de ma lumiere ? Mon ſalut

ſera-t-il pour tous ? Non , dit-il ,

ceux qui le mépriſeront n'y auront

point de part ; & ce ne ſera qu'à

des eſprits humbles, qu'à des ames

timorées que je donnerai ma grace

& ma paix. A qui regarderai je ?

A celui , qui eſt affligé, & qui a

l'eſprit briſé, & qui tremble à ma

parole, C'eſt la matiere de mon ſe

cond point. - ' · ..

à. P Ces paroles, mes Freres, cachoient

#." d'un côté l'horreur des jugemens de

Dieu ſur les eſprits fiers & ſuperbes ;

| & elles découvroient d'autre côté ſes

vûes de grace ſur les ames humbles&

dociles à ſa parole. En voici la para

phraſe , ou le commentaire de la

bouche même de Jéſus-Chriſt. : Ses

diſciples, qu'il avoit envoyez dans la

| - : . Judée
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Judée & dans la Galilée, pour y prê

cher l'Evangile, étant revenus à lui,

& lui faiſant le recit des ſuccés deleur

miniſtere, il ſe ſentit dans ce moment

ſaiſi d'une ſainte joye , & s'adreſſant

tout d'un coup à Dieu ſon Pere : fe zu..

te rends grace , s'écria-t-il , ô mon 2 1,

2Pere , Seigneur du Ciel & de la

terre , de ce que tu as caché ces

choſes aux ſages & aux entendus ,

& que tu les as révélées aux petits ;

cela eſt ainſi , ô mon Pere , parce

que tel a été ton bon plaiſir. Rien

de plus reſſemblant , mes Freres,

que ces paroles de Jéſus-Chriſt &

celles de mon Texte : on y voit re

gner par tout les mêmes idées. Dans

mon Texte, c'eſt le Dieu qui a le

Ciel pour trône , & la terre pour le

marchepied de ſes pieds dont les re

gards portent la grace & le ſalut par

mi les hommes du monde ; & dans

l'exclamation fervente deJéſus-Chriſt,

c'eſt le Seigneur du Ciel & de la

terre qui fait briller à leurs yeux la

lumiere de ſa grace & de ſon ſalut.

Dans mon Texte , Dieu ne jette pas

Cc 4 les
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les regards de ſes compaſſions ſur

tous les hommes univerſellement &

ſans exception , les eſprits fiers, les

ames ſuperbes n'y ont point de part ;

& il n'y a que les eſprits humbles,

les conſciences craintives , les cœurs

en quelque ſorte anéantis devant

Dieu par le ſentiment de leur indi

gence ſpirituelle, ſur qui portent ces

regards de grace ; dans ces paroles

ſi remarquables du Fils de Dieu ce

n'eſt tout de même qu'aux petits,

qu'aux humbles, qu'aux pauvres d'eſ

prit, que Dieu révéle intérieurement

ſes conſolantes véritez, & qu'il por

te avec elles ſa grace & ſa paix. Auſſi,

mes Freres , n'eſt-ce jamais qu'un

même objet devant les yeux de Dieu

celui de la prophétie& celui de l'éve

nement ; & ici les paroles de Jéſus

Chriſt contiennent l'évenement dont

celles de Dieu dans Eſaïe étoient la

prophétie.Continuons.Laſainte Vier

ge, dont l'ame fut remplie du S. Eſ

prit, dans le moment où cet Eſprit

ſaint alloit rendre féconde ſa virginité,

prophétiſà cette même diſtinction que

- Dieu
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Dieu feroit dans peu de temps en

l'honneur des petits, & au deſavan

tage des grands & des ſages du ſiecle;

& la regardant-même , cette diſtinc

tion , comme déja faite , tant cette

ſainte fille la voyoit clairement par
les lumieres du S. Eſprit , Mon ame,# I.

s'écria-t-elle , magnifie le Seigneur,"

& mon eſprit ſe réjouit en Dieu,

qui eſt mon Sauveur ; car il a re

gardé à la petiteſſe de ſa ſervante,

. . .. il a puiſſamment opéré par ſon

bras , il a confondu les orgueilleux

dans la penſée de leur cœur , il a

mis bas de legrs trônes les puiſſans ,

& il a élevé les petits ; il a rem

Zé de biens ceux qui avoient faim,

, & il a renvoyé les riches vuides.

Voilà donc encore le Maître du mon

de , le Seigneur du Ciel & de la ter

re , comme Jéſus-Chriſt vient de le

nommer, ou comme il ſe dépeint ici

lui-même, celui qui a le Ciel pour ſon

trône, & la terre pour le marchepied

de ſes pieds, le voilà jettant du haut

de ce trône auguſte ſes yeux ſur toute

la terre , & n'arrêtant ſes regards de
Cc 5 COIIl
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compaſſion & de tendreſſe que ſur

les petits , ſur les débonnaires, ſur

ceux qui ont le cœur contrit. Allez

aprés cela , Grands du monde, Sa

vans du ſiecle, vousapplaudir du rang

que vous occupez , & de cette bril

lante réputation que vous vous étes

faite par la grandeur de vôtre génie,

& par vôtre immenſe ſavoir; ce qui

eſt grand devant les hommes eſt petit

devant Dieu , & ce que les hommes

admirent en vous, & que vous admi

rez vous-mêmes , vous attire le mé

pris de Dieu ; il ne regarde qu'à celui

qui eſt affligé & humilié, à celui qui

a le cœur contrit, (5 qui tremble à ſa

· parole. . -

Ce ne ſont pas, mes Freres, trois

différens hommes, celui qui eſt affli

gé, celui qui a l'eſprit briſé, & celui

qui tremble à la parole de Dieu , un

même homme eſt toutesces choſesen

ſemble. Ce ne ſont pas même trois

choſes réellement différentes en un

même homme,ce n'en eſt qu'une ſous

diverſes faces, nous l'appellonsla pié

té Ouï, Chrétiens, la piétéº†
, * aIlS
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dansuneametout cequecestroismots

ſont dans mon Texte : le premier dit

l'humilité , ou l'anéantiſſement d'un

ame devant Dieu; le ſecond ditla dou

leur , mais une douleur vive & pro

fonde de l'avoir offenſé; & le troiſie

me dit le reſpect, la vénération,& le

· zele pour ſa parole : la piété, quand

elle eſt ſincere, comprend tout cela.

Entrons un peu dans ce détail.

Le terme de l'original que nos Bi

bles traduiſent ici,& dans les autres

paſſages où il ſe trouve, par celui d'af

figé, & que d'autresVerſionsrendent

tantôt par le mot de pauvre, & tan

tôt par celui d'humble,marque en gé

néral un état abject, & humilié,& en

ce ſens il répond à cequeJéſus-Chriſt

a appellépauvre en eſprit, quand il a

dit , Bienheureux ſont les pauvres enºeſprit, car le Royaume des cieux eſt à •3

eux : & tant ceux queJéſus-Chriſtap

pelloit pauvres en eſprit, queceux que

Dieu marquoit dans monTexte par le

· mot d'affligez, ou d'abatus, Eſaïe les

avoit déja nommez dans le chapitre

57. les humbles d'eſprit, & les avoit

- joints 3
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joints, comme ils le ſont dans le paſ

ſage que j'explique, avec ceux qui ont

le cœur briſé : voici ſes paroles , qui
ont trop de rapport avec celles-ci,

- pour ne vous être pas rapportées.

E.r7.Ainſi a dit celui qui eſt haut , &

# élevé , qui habite dans l'éternité ,

& le nom duquel eſt le Saint , j'ha-

biterai avec celui qui a le cœur bri-

ſé, & qui eſt humble d'eſprit, afin

de vivifier l'eſprit des humbles , &

ceux qui ont le cœur briſé. Cette

humilité , donc mes Freres , cette

pauvreté d'eſprit tant aimée de Dieu

& tant récompenſée , c'eſt le mépris

de ſoi-même , c'eſt le ſentiment de

honte & de confuſion d'une ame qui

par de fréquens retours ſur elle-même

a fouillé juſques dans ſes replis les |

plus cachez, & qui n'a remporté d'º

ne ſi exacte recherche que la connoiſ

ſance de ſa foibleſſe, de ſon incapaci

té dans le bien, & d'un penchantuni

verſel à toute ſorte de vices. Elle ſe

ſent, cette ame, de ſa ſpiritualité, &

de ſon origine céleſte , mais venant

enſuite à s'examinerelle, ſe trouve

COIIlIIlC
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comme paitrie avec la chair&le ſang,

le théatre des paſſions les plus terreſ

tres , ouverte de tous côtez à la ſur

priſe & aux inſinuations flateuſes des

ſens, le jouet de mille illuſions, ſou

vent en guerre avec elle-même , &

toûjours vuide deDieu. Orcomment,

ſe voir dans cette affreuſe deſtitution

de Dieu , ſans en être tout humilié ,

ſans en être tout rempli de honte

& de confuſion ?

Il n'y a point d'orgueil qui puiſſe

tenir à la vûe d'un objet ſi mortifiant,

il faut alors néceſſairement que la

bonne opinion de ſoi-même , qui eſt

la production ordinaire de l'amour

propre, ſe diſſipe comme un phantô

me qui ne peut ſoûtenir l'attention &

la vivacité des regards. Dans cette

humilité d'eſprit que leſentiment d'u

ne profonde indigence fait naître, l'a

me ſe tourne vers Dieu qui ſeul peut

ſuppléer à tous ſes beſoins, & rem

lir tous ſes vuides; elle ſoûpireaprés

ui, comme le Cerfalteréſoupireaprés

un ruiſſeau , ou une fontaine ; elle a

faim &, ſoif de ſa juſtice, & de même

qu'une
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qu'une terre altérée, elle s'ouvrepour

recevoir les graces du Ciel qu'elleim

lore ; & comme elle a les yeux ſur

§ , Dieu auſſi a les yeux ſur elle :

Car à qui regarderai-je, dit-il, ſi

mon à celui qui eſt pauvre, humble

& conſterné ?

Ce ſentiment d'humilité oudepau

vreté intérieure eſt ſuivi d'un autre,

c'eſt la douleur du péché : A qui re

garderai je, ſinon à celuiqui eſt affligé

ouhumble, & quia l'eſprit briſé ? Les

Eſº Fº ſacrifices de l'Eternel, diſoit David,

* ſont l'eſprit briſé. L'eſprit briſé lui

tenoit lieu de touslesautresſacrifices,

& cette victime plaiſoit plus à Dieu

elle ſeule que tous les taureaux, tous

les boucs , & tous les beliers qu'on

lui immoloit devant ſon autel. O

2Dieu, ajoûtoit le Prophéte , tu ne

mépriſes pas l'eſprit froiſſé & briſé.

Il s'en faut bien que je le mépriſe,

répond Dieu lui-même , il n'eſt rien

que j'eſtime davantage, & dont jefaſ

ſe plus de cas; car à qui regarderai

je , ſinon à ceſui qui eſt affligé &

qui a l'eſprit briſé ? L'eſprit briſé,
IIlCS



culte Moſaique. 4 I5

mes Freres, ce ſont les douleurs ame

res qu'une ame reſſent d'avoir offenſé

un Dieu qu'elle devroit tant aimer,

tant reſpecter, & tant craindre. Un

eſprit briſé c'eſt une ame que la vûe

de ſes péchez afflige & attriſte juſques

à la mort; qui gémit, qui pleure, &

qui ne peut trouver de contentement

que dans ſes larmes. C'eſt , comme

diſoit Jéſus-Chriſt, une ame chargéeº

é travaillée, & qui ne ſouhaite rien "

avecplusd'ardeur que de ſe décharger

du fardeau qui l'accable,& qui la fait

écrier d'une voix triſte & douloureu

ſe , Ha ! miſerable que je ſuis , Rom. 7.

qui eſt-ce qui me délivrera de ce

corpsde mort ? Mais ce ſont auſſi ces

eſprits contrits, ces conſciences an

goiſſées, quiſerécrient bien-tôtaprés;

Graces ſoient rendues à 2Dieu, qui

nous en a donué la viciaire par nô

tre Seigneur ?éſus-Chriſt. Ce ſont

ces eſprits briſez que Dieu médecine,

& dont il guérit toutes les bleſſures :

C'eſt lui, â mon ame , qui guérit Pſº°3º

toutes tes infirmitez, difoit le Pro

phete Roi. C'eſt dans ces eſprits

briſe2,
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briſez , comme Eſaïe nous le diſoit

tout à l'heure , que TDieu habite.

Ce ſont ces ames fatiguées & acca-

blées que Jéſus-Chriſt décharge de

leur fardeau : il briſe leur joug , & il

y met le repos , la paix, & la joye,

au lieu des agitations & des craintes

dont elles étoient travaillées. Un

mondain, un demi Chrétien ne ſait

preſque point ce que c'eſt qu'un eſ

prit briſé, ou un cœur contrit. Il

regarde ces émotions comme des

foibleſſes d'une imagination ſombre

& réveuſe. Il ne voit rien dans le

péché qui doive lui en donner de

l'horreur ; tout lui en plaît, au con

, traire , & s'accorde avec ſes inclina

tions. Le reſpect pour Dieu ne le

touche point ; ſes promeſſes ni ſes

menaces ne font point impreſſion ſur

lui , il ne ſait ce que c'eſt de l'aimer ;

&comment aprés tout cela pourroit-il

ſavoir ce que c'eſt que d'avoir le cœur

contrit & l'eſprit briſé? Triſte condi

tion, mes Freres, que celle-là : & à

Dieu ne plaiſe que nous achetions ja

mais ſi cher la tranquillité de#
& la
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& la paix de l'ame ! Ici je perdrois

aiſément de vûe monTexte pourdé

plorer les égaremens des mondains,

& la fatale illuſion de ces Chrétiens

négligens & inappliquez,qui, faute de .

faire attention ſur eux-mêmes,paſſent

leur vie dans une mople ſécurité, toû

jours contents de leur état, & jamais

en garde contre les illuſions du cœur ;

mais mon Texte me rappelle, & me

demande un renouvellement d'atten

tion pour ces derniers mots, parles

quels Dieu acheve le caractere de ce

petit nombre d'hommes choiſis ſur

qui il promettoit de jetter les yeux ;

ce ſont ceux , dit-il, qui tremblent à

ma parole.

Ce que nous avons tantôt appellé

la piété, les Hébreux , & avec eux

tousles Ecrivains duVieuxTeſtament,

l'appellent la crainte. Ce mot à une

beauté & une énergie que ni le mot

de piété, qui nous eſt venu des La

tins, ni aucun autre n'ont pas; car la

crainte de Dieu dit tout, elle dit mê

me juſqu'à l'amour. Vous le ſavez,

vous qui craignez Dieu ; & c'eſt à

VOUS
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vousquejem'enrapporte.Or c'eſt ſous

cette idée queDieu renferme mainte

nent le plus haut point de la piété;

& dans cette eſpece de gradation qu'il

fait ici des principaux caracteres des

perſonnes ſur qui il promet de jetter

ſes regards d'amour & de grace,

le dernier eſt-celui-ci , comme

le plus parfait de tous ; ceux qui

tremblent à ma parole. Etoit-elle

donc ſi terrible cette parole à laquelle

il avoit égard ? Nous avons dit qu'il

avoit en vûe les temps de l'Evangile,

& toute nôtre explication a roulé là

deſſus , mais la parole de l'Evangile

eſt-elle une parole à faire trembler

les ames, elle qui eſt la parole de la

réconciliation ; la parole du ſalut,&

la parole de vie ? Ouï, elle l'eſt, &

perſonne ne vous le dira mieux que

2 Cor. s'. Paul, qui l'appelle odeur de mort ,

#º comme il l'appelle odeur de vie. Il

eſt vrai qu'ilnel'appelle odeur de mort,

qu'à l'égard de ceux qui† &

qui ne périſſent que par leur obſtina

z.,tion à vouloir périr , & parce qu'ils

4o ^ n'ont pas voulu aller à jéſus-Chriſê

pour
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pour avoir la vie, comme nôtre Sei

neur s'en plaignoit lui-même en s'.

† , chapitre 5. Il eſt encore vrai

que le même Apoſtre diſoit auxHé

breux, en faiſant oppoſition de l'E- .

vangile à la Loi, qu'ils n'étoient pas # *

venus , comme leur peres autre

fois, ni au feu brûlant, ni au tour

billon, ni à l'obſcurité, ni à la tem

péte; ni au retentiſſement de la trom

pete, ni à la voix des paroles , la

quelle ceux qui l'entendoient, requi

rent que la parole ne leur fût point

2# ; juſques-là que Moyſe lui

même , tant étoit terrible tout cet

appareil de Sinaï, ne put s'empêcher

de s'écrier : 3e ſuis épouvanté, &

j'en tremble tout. Il ne s'eſt rien vû

de ſemblable,je l'avoue, dans la pro

clamation de la Loi nouvelle, & la

parole de l'Evangile n'a rien eu en

elle-même que de conſolant. Mais

il n'en eſt pas moins vrai avec tout

cela que les fideles qui l'ont reçue ont

été marqueznon feulement dansmon

Texte,mais encore dans pluſieurs au

tres, par des perſonnes qui tremblent

2 à cette
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Pſe. 22.

24 .

à cette parole. Ecoutez la parole

de l'Eternel , leur dit nôtre Prophe

te, en s'adreſſant à eux, trois verſets

plus bas , vous qui tremblez à ſa

parole : il avoit en vûe les Juifs con

vertis, leſquels il diſtingue par les

mots ſuivans, des Juifs incrédules &

rebelles : Vos freres vous haiſſent,

& vous rejettent comme une choſe

abominable , à cauſe de mon Nom.

Avant tout cela Jéſus-Chriſt les avoit

deſignez ſous cette même idée dans

cette vive & véhemente exhortation

qu'il leur adreſſoit prophétiquement,

au Pſeaume 22. Vous qui craignez

l'Eternel, louez-le; toute la race de

jacob , glorifiez-le ; toute la race

d'Iſraèl, redoutez-le : & au Pſeaume

Io2. Toutes les nations redouteront

le Nom de l'Eternel , & tous les

Rois de la terre, ta gloire ; quand

l'Eternel aura édifié Sion , & qu'il

aura eté vû en ſa gloire : il parloit

de la converſion des Gentils. C'eſt ,

au reſte, trés-à propos que cette crain -

te & cette frayeur eſt marquée com

me le vrai caractere des fideles , ſous

l'alliance
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#

l'alliance†quecom

p

me il y a une frayeur d'eſclave, & une

frayeurde criminel , il y enauned'en

fant , une qui vient de l'amour. Le

Chrétien laiſſe la premiere au pécheur

que ſes crimes ont livré aux remords

de ſa conſcience, & il prend pour lui

la ſeconde. Inondé des gracesdu Ciel,

accablé ſous la multitude des bien

· faits deDieu,& pénétré de reconnoiſ

ſance,iltremble de déplaire à un Dieu

qu'il doit tant aimer; il craint toû

jours de ſe rendre indigne de ſes fa

veurs : il voudroit tout faire pour lui,

& il ſent qu'il ne fait rien , ou que

tout ce qu'il fait eſt ſi peu de choſe,

qu'il le regarde comme un rien : Que

je ſuis miſerable, s'écrie-t-il , je ne

trouve pas en moi le moyen de par

faire le bien ! & tout mon bien, ô

mon 2Dieu, ne ſauroit parvenir juſ

qu'à toi. Il ſe cherche, il s'exami

ne, il ſe ſonde, & il ne trouve rien

en lui qui ne puiſſe déplaire à Dieu,

que la ſeule douleur qu'il a de ne

pouvoir pas lui plaire. Vous êtes

Rom. 7.

18.24.

Pſe. 16.

ſurpris aprés cela, mondains, Chré

Dd 3 tiens
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tiens ſeulement de nom & de pro

feſſion , que l'Evangile , en appor

tant la paix du Ciel , vienne met

tre la crainte dans l'ame, & qu'en |

raſſûrant la conſcience contre les hor

reurs de l'enfer, & du jugement, il

la faſſe trembler à la vûe de ſes foi

bleſſes, & au ſentiment de l'imper

fection de ſa reconnoiſſance , de ſon

zéle , & de toutes ſes autres ver

tus : mais il faut, mes Freres, ne ſavoir

·pas aimer ſi on ne ſait pas ce que

c'eſt que, craindre ; & il faut entic

rement ignorer ce que peuvent dans

une ame le reſpect , la reconnoiſ

ſance, & l'eſpérance d'un bien infi

ni, pour ignorer qu'on puiſſe avoir

· véritablement tous ces ſentimens dans

" le cœur , & ne trembler pas à la pa

role d'un Dieu dont la majeſté ſe fait ;

º redouter aux Anges du Ciel; la juſti

ce aux Anges apoſtats, & à tous ceux

qui,comme eux, ont abandonné leur

origine ; . & la grace même à ceux

dont il ſe déclare le Dieu & le Pere :

## Bienheureux eſt celui qui ſe donne
" " frayeur continuellement. . . -

Voilà :)
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Voilà donc,mes Freres,qui ſont ceux

ue Dieu regarde , & ſur qui il a

es yeux paternels , les humbles, les

pauvres d'eſprit qui ont le cœur briſé,

& qui toûjours en crainte de man

quer à ce qu'ils lui doivent, & de lui

déplaire en quelque choſe, tremblent

à ſa parole. Pour tous les autres,

qui ont le cœur gros & hautain , qui

ne ſont point ſenſibles aux offenſes

qu'ils commettent contre lui, & qui

n'ont pour ſa parole ni reſpect, ni

amour, ni crainte , il ne les regar

de point , du moins avec ces mê

mes yeux qu'il voit ces premiers.

Car, pour les voir, il n'y en a

un qu'il ne voye i du haut de ſon

trône , mais c'eſt du trône de ſa

majeſté, & de ſa juſtice, pour étre

un jour le juge de leurs aétions ,

aprés en avoir été le témoin ocu

laire : Il a les yeux trop nets , di-†**

ſoit un Prophete, pour voir le péché; . 3.

mais il les a auſſi trop purs pour ne

pas voir la piété & l'innocence Les #3*

3eux de l'Eternel ſont ſur les juſtes, "

diſoit un autre Prophete. ll les a

Dd 4 donc
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donc ſur tous les hommes; mais à l'é

gard de quelques-uns c'eſt ſon amour

qui conduit & qui anime ſes regards ;

au lieu que pour les autres, c'eſt ſa

juſtice qui les dirige, & c'eſt ſa cole

re qui leur donne tout ſon feu. Le

monde eſt plein de ces objets qui at

tirent ſur eux les regards terriblesd'un

, Dieu juſte , d'un Dieu vengeur , &

le nombre en eſt même grand parmi

les Chrétiens, parmi les nations à qui

ſa parole eſt prêchée : pour ceux, au

contraire, ſur qui portent les regards

de grace, le nombre n'en eſt pas, à

beaucoup prés, ſi grand; ils ne ſe pré

ſentent pas par tout & en tout temps

ſous ſes yeux ; il faut, pour ainſi di

re, qu'il les cherche & que ſes re

gards les aillentdémêler dans la foule

où ils ſont cachez. C'eſt ce que Dieu ;

ſemble marquer ici par cette expreſ

ſion, A qui regarderai-je ? L'Evan

gile, en effet, mes Freres, eſt prêché

indifféremment à tous ; ſi c'eſt une

lumiere céleſte elle éclaire également

les bons & les méchans ; ſi c'eſt une

pluye myſtique de bénédiction & de

- \ grace ,
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grace, les juſtes & les injuſtes la re

çoivent également, ſi c'eſt une voca

tion, une invitationadreſſéeauxhom

mes de la part deDieu, elle eſt géné

rale ; Allez , & enſeignez toutes ºtº :

les Nations, diſoit Jéſus-Chriſt à ſes
28. 19*

Apoſtres ; Ily en a beaucoup d'ap-#

pellez, diſoit-il encore ailleurs , Et " "

2Dieu veut , diſoit s'. Paul , que

tous les hommes viennent à la con

moiſſance de ſa vérité. Mais tant que

Dieu ne regarde ainſi leshommes que

d'un regard général, ce ne ſont point

ſes compaſſionsproprement dites, ſon

amour, ſa grace qui lui font dire dans

les paroles de mon Texte, A qui re

garderai je ? Il faut pour cela quel

que choſe de plus particulier, & de

plus intéreſſant , quelque choſe qui

parte davantage du fond du cœur.

Or ce qui ſeul excite & attire ces re

gards tendres & compâtiſſans , qui

portent toûjours dans lesameslacon

ſolation , la paix , & la joye , avec

· l'aſſûrance du ſalut , & enfin le ſalut

lui-même, c'eſt un eſprit ſaintement

anéanti, un cœur briſé, une ame pé

Dd 5 nétrée

I. Tim.

2 • 4»
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nétrée de crainte & d'amour pour les

loix de Dieu. Il eſt bien aiſé , mes

Freres, de comprendre que cela ne

ſauroit être autrement; un Dieu ſaimt,

un Dieu bon, un Dieu fidele,un Dieu

charitable & miſericordieux pourroit

il ne pas aimer ceux qui l'aiment, &

ne pas voir d'un œil de pere, ceux

qui ont pour lui un reſpect & une

obeïſſance d'enfans ? Mais eſt-ce

donc,me direz-vous, que Dieu trou

ve tels les hommes, avant que de les

regarder ? NôtreTexte ſemble le ſup

poſer ainſi : car ſi ces paroles, A qui

regarderai je ? & les ſuivantes qui

leur ſervent de réponſe, je regarderai

à celui qui eſt affligé, qui a l'eſprit

briſé, & qui tremble à ma parole,

veulent dire , comme nous l'avons

expliqué, que Dieu ne regarde en ſa

grace & d'un regard ſalutaire , que

ceux qu'il trouve dans cette heu

reuſe diſpoſition , ne ſemble-t-il

pas que par cette diſpoſition nous

prévenons l'amour de Dieu , &

ſes regardsde grace, & que nous nous

les attirons ? Cela arrive , en effet,

ainſi
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ainſi d'homme à homme: uneperſon

ne nous plaît, nous la regardons avec

eſtime,avecaffection,mais elle n'eſtpas

aimable parce que nous prenons plai

ſir à la regarder ; nous prenons plai

ſir , au contraire , à la regarder, à

cauſe qu'elle eſt aimable. Dirons

nous donc ici la mêmechoſede Dieu,

& de ces regards d'amour & de béné

ficence dont il nousparle dansceTex-,

te ? Non , mes Freres , & nous de

vons bien nous garder d'une telle pré

ſomption: Si nous l'aimons , dit s'.

Jean, c'eſt parce qu'il nous a aimez 3º

le premier , & s'il y a en nous quel-**

que choſe qui ſoit digne d'attirer ſes,

regards, c'eſt parce qu'il l'y a miſe lui

même. Nous ſommes incapables par * Cºr.

mous-mêmes, diſoit l'Apôtre s'. Paul, **

d'avoir ſeulement une bonne penſée.

Que ſeroit-ce donc de cette contri

tion, de ce zéle, & de cette ſoûmiſ

ſion à la parole de Dieu, qui attirent

ſur les hommes ſes plus affectueux re

gards ? Voici ce que c'eſt , mes Fre

res , Dieu par cette grace que les

Théologiens ont appellée prévenan- .

lc »

3
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te, produit dans ceux pour leſquels

Jéſus-Chriſt eſt mort la repentance, la

foi, le renoncement à eux-mêmes,&

pour tout dire en un mot, une piété

Phil. 1.ſolide ; car il nous eſt donné gra

*9 tuitement pour Chriſt de croire en

' lui , & comme il nous eſt fait de par

# # Dieu le Pere rédemption , & gloire,

' * éternelle, il nous eſt fait auſſi de par

lui, ſageſſe, juſtice, & ſanctification.

Aprés donc que Dieu a mis dans cette

heureuſe diſpoſition ſes prédeſtinez,

& les rachettez de ſon F# il prend

plaiſir à les voir , parce qu'il voit en

eux ſa production, & ſon image, qui

conſiſte dans la ſainteté. Il les a donc

premierement favoriſez des regards

de ſa grace prévenante, par laquelle

il fait d'un pécheur un pénitent & un

Fidele;& il les regarde enſuite de ces

regards de complaiſance & d'amour

qui d'un pénitent & d'un Fidele font

un bienheureux & un glorifié. , C'en

eſt aſſez pour l'explication du Texte

que nous avons en main , venons à

l'application.

º Il eſt bon, il eſt néceſſaire quenous
I]OUIS
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nous repréſentions ſouvent l'idée de

la majeſté de Dieu ; Dieu s'eſt ordi

nairement ſervi de ce moyen pour ſe

faire craindre & reſpecter de ſon peu

ple , le Livre de Job nous en fournit

de grands exemples , le Livre des

Pſeaumes en eſt tout plein, & lagran

deur de cette majeſté divine éclate par

tout dans le Livre d'Eſaïe, auſſi bien

que dans nôtre Texte en particulier.

Nôtre piété , mes Freres, a beſoin

de ce ſecours : peu à peu nous laiſſons

baiſſèr & avilir dans nôtre ame l'idée

de Dieu; & à la fin, ſi nous n'y pre

nons garde, ce n'eſt plus qu'un nom,

qui à force de l'entendre ſouvent pro

noncer, & de le prononcer nous-mê

mes nous devient ſi familier , qu'à

peine y penſons nous en le pronon

' çant, bien loin d'y attacher l'idée que

ce grand nom renferme. Mais ſi nous

faiſons réflexion que Dieu remplit de

ſa préſence tout l'univers, quele Ciel

eſt ſon trône , & la terre le marche

pied de ſes pieds; que tout ce qui eſt

au monde eſt ſa production, que tou

tes choſes ſubſiſtent par lui, & que

IlOllS
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nous-mêmes n'avons de vie, de mou-

vement, & d'être qu'en lui , aſſûré

ment nous aurons pour Dieu des ſen

timenstels quenous devons, mais que

nous n'avons gueres. Cette majeſté

ue les Anges n'oſent regarder de

ront, & que ſous l'ombre de leurs

aîles dont ils ſe couvrent la face,

nous inſpirera du moins un grand

reſpect pour Dieu, & empêchera

ue nôtre Raiſon téméraire & au

acieuſe ne s'émancipe à penſer de

lui , & de la conduite qu'il tient

envers les hommes, autrement que

nous ne devons penſer & juger des

penſées & des voyes d'un Dieu ,

dont le Ciel eſt le trône, & dont

toute la terre n'eft que le marche

pied. Car que ſommes nous devant

lui , nous qui ne ſommes à l'égard

de la terre entiere qu'un feſtu , ou

Eſa4o. qu'un atome ? Toutes les nations,

ºr lui diſoit ailleurs nôtre Prophete,

ſont devant toi comme une goute

d'eau qui tombe d'un ſeau , & com

me la menue pouſſiere d'une balance.

Adorons donc dansunſilence religieux
CC :
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ce que nousne pouvonspas compren

dre, & que nous ne ſaurions mê

me ſans témérité entreprendre de

ſonder : plaignons les Juifs qui ſont

rejettez ; 'admirons nôtre bonheur

d'avoir été mis en leur place : il a

plû ainſi au Maître du monde ; il

ouvoit , s'il l'eût voulu , prévenir

f§ · de ces premiers , ou

l'ayant permiſe, il pouvoit la leur

pardonner , & leur donner un eſprit

nouveau , & un cœur nouveau : il

pouvoit, s'il lui avoit plû , ne faire

point grace aux derniers , & nous

laiſſèr, nous Gentils d'extraction &

d'origine , errer dans nos voyes,

comme il y avoit laiſſé nos peres

pendant pluſieurs milliers d'années :

il endurcit celui qu'il veut , & il Rom. 9.

fait grace à qui il veut. Ce ſont *

là les droits de celui dont le Ciel

eſt le trône , & la terre le marche

pied; & ſi nous avons quelques con

ſidérations à faire ſur ſa conduite,

c'eſt de reconnoître combien nous

lui ſommes redevables de nous avoir

appellez dans ſa communion , & le

bénir
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" bénir avec toute la ſenſibilité dont un

cœurvéritablement reconnoiſſantpuiſ

ſe étre capable, des grandes graces

qu'il nous a faites. C'eſt le moyen,

mes Freres , l'unique moyen de

nous les conſerver : ſon alliance n'eſt

pas attachée à nous,plus qu'elle l'étoit

autrefois aux Juifs , ni plus qu'à un

autre peuple du monde. lls ſont tous

, à lui , & il les a tous faits d'un mê

me ſang: toute la terre auſſi eſt à lui,

& il peuttranſporter par tout où il lui

plaira le flambeau de ſa connoiſſance,

& nous l'ôter ſi nous ne profitons

pas de ſa lumiere. Ses compaſſions

nous ont prévenus , mais elles nous

abandonneront ſi nous en faiſons un

mauvais uſage, & Dieu ne ſera plus

ſenſible à nos maux, ſi nous ne le

ſommes pas à nos crimes. A qui re

garderai-je ? nous vient-il dire

Jui-même ; ce ſera à celui qui eſt

affligé, & qui a l'eſprit briſè , &

qui tremble à ma parole.

Etes-vous de ceux-là , mes Freres,

& vous êtes-vous reconnus danslepor

trait que j'ai fait de ces trois différens

CaT2C
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caracteres, qui réünis tous enſemble

dans une ame,comme ils le ſont dans

mon Texte , font un véritable Chré

tien ? Si cela eſt , vous voilà l'objet

de l'amour de Dieu , & de ſes ſoins

les plus paternels : il a les yeux ſur

vous; ſes regards affectueux vous ſui

vent par tout,& il n'a pour vous que

- des penſées de grace ; vôtre bonheur

eſt aſſûré. Mais ſi , peu ſenſibles à

vos péchez , vous l'étes à toutes les

choſes du monde ; ſi occupez desaf

faires de cette vie, vous penſez peu à

celle qui eſt à venir; ſi enfin unepaſ

ſion ici , une paſſion là , ſe ſaiſit de

vôtre cœur , & que ce cœur dans la

douce pente de la cupidité, écarte de

lui la douleur, les anxietez, les crain

tes que le ſentiment du péché doit

produire, oſerez-vous alors vous dire

à vous-mêmes , nous ſerons de ceux

ſur qui Dieu jettera les yeux, il nous

regardera en grace , il aura pitié de

nous, il nous fera miſericorde ? Ouï,

il le fera, s'il l'a promis; car il n'eſt Nºmé.

point homme pour mentir, ni fils ***

d'homme pour ſe repentir ; mais cette

E e pro
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promeſſe, que Dieu fera grace à des

pécheurs obſtinez , endurcis, incor

rigibles, l'avez-vous trouvée quelque

part dans ſes divines Ecritures ? ha!

non, mes Freres, vous ne l'y ſauriez

· trouver; elle n'y eſt point. C'eſt par

tout un cœur pénitent que Dieu de

mande ; c'eſt toûjours une ame af

famée & altérée de la juſtice, uneame

appliquée à ſon ſalut , & qui fait de

la piété ſes délices, c'eſt l'eſprit briſé,

& qui tremble à ſà parole. Mais ſur

cela même que d'illuſions encore ne

nous faiſons-nous pas? Humiliez ,

triſtes, abbatus, mortifiez en certains

temps , & en certaines rencontres,

temps rares pourtant , & rencontres

peu fréquentes, nous croyons avoir

ſatisfait aux devoirs les plus eſſentiels

de la piété, & nous être mis dans le

véritable point de vûe pour Dieu, où

il ne puiſſè manquer de jetter lesyeux

ſur nous, & denousregarder en ſa mi

ſericorde. Quelques retours paſſagers

ſur nous-mêmes , quelques regards,

pluſtôt échapez, que jettez de pro

pos déliberé & d'un ferme deſſein ſur

11OS
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nos péchez & ſur nos vices, quelques

regerets, & ſi vous voulez, quelques

ſoûpirs & quelques larmes , avec un

deſir naiſſant de nous corriger de nos

défauts , & de mieux vivre à l'ave

nir, il nous ſemble alors que nous

avons beaucoup fait, & qu'alors non

ſeulement nous ne ſommes pas loin

du Royaume des cieux , mais que

déja nous y touchons, que nous a

vons le pied ſur la porte, & que nous

ſommes parvenus devant le trône de

la grace, pour y trouver miſericorde,

& pour y entendre cette parole con

ſolante de la bouche de nôtre Dieu ;

Tes péchez te ſont pardonnez, entre

dans la joye de ton : Seigneur. De

ſabuſons-nous , mes Freres, deſabu

ſons-nous: les conſolations de la gra

ce ne ſe donnent pas à ſi petit prix ;

il faut qu'il en coûte à nôtre cœur ;

il faut que ce cœur ſe déprenne

tantôt d'une paſſion, & tantôt d'u

ne autre , qu'il revête de nouvelles

inclinations, & que ſaiſi de reſpect,

d'amour, & de crainte pour Dieu, il

tremble à ſa parole.

E e 2 Loin
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Loin d'ici cette dévotion aiſée, com

mode, indulgente, qui toûjourscon

tente de ce qu'il plaît au cœur de

donner à Dieu , n'a à lui offrir que |
les reſtes d'un cœur raſſaſié des délices

du péché; un cœur qui ne ſe tourne

du côté de Dieu , que lors qu'il ne

trouve plus rien dans le monde qui

puiſſe réveiller ſon goût affadi par le

longuſage des plaiſirs du ſiecle. Il faut

renoncer à ces plaiſirs lors qu'ils ſe

font le plus goûter ; il faut verſer

dans leurs douceurs l'amertume de

la repentance ; il faut, en un mot,

quitter le monde, avant que le mon

de nous quitte. Et cela, mes Fre

res , quelle attention ſur nous-mê

mes ne demande-t-il pas ? Ceux-là

ſeuls d'entre vous le ſavent qui par

les exercices intérieurs & ſecrets de

la dévotion ont appris à mortifier

leurs ſens & leurs paſſions, à ſe faire

une pratique continuelle des devoirs

de la piété, & qui jamais ſatisfaits

d'eux-mêmes en une choſe où le coeur

d'un vrai Chrétien ne doit jamais

dire, c'eſt aſſez , implorent ſans e#
c
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ſe les graces du S. Eſprit pour pou

voir par leur moyen remplir des obli

gations dans la pratique deſquelles

ils voyent toûjours de grands vui

des. .

Où eſt, en effet, le Chrétien qui

puiſſe être content de lui-même, je

ne dirai pas dans la pratique de tou

tes les vertus, il me répondroit,

peut être, que je lui en demande

trop, je dirai dans une ſeule ? Qu'il

choiſiſſe-même celle qu'il s'eſt ren

due la plus familiere, celle pour la

quelle il ſe ſent le plus de ferveur,

s'il s'examine là-deſſus ſans préven

tion, & loin de ces applaudiſſemens

ſecrets que ſe donne l'amour pro

pre, il trouvera encore dans cette

vertu de grands vuides, pluſieurs

négligences , & pluſieurs défauts :

défauts dans les degrez de zéle,

défauts de droiture & de pureté d'in

tention ; défauts de relâchement ,

défauts d'attention, défauts de liai

ſon de cette vertu avec les autres,

ou de liaiſons trop foibles, & trop

peu intimes. Quel exemple voulez

E e 3 VOllS
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vousque je vous apporte ici pour juſ

tifier ce que je dis? Prenons-le de la

priere, je n'en connois point de plus

propre, & qui faſſe mieux à mon ſu

jet. Voilà donc un Chrétien pieux

& dévot , qui régulierement , matin

& ſoir , & à diverſes heures du jour

fait ſa priere; il ſe retire dans ſon ca

binet, il ferme la porte ſur ſoi, & là

tout ſeul devant Dieu, il lui ouvre ſon

cœur , il lui expoſe ſes penſées , ſes

foibleſſes, ſes tranſgreſſions, il en gé

mit , il en ſoûpire,quelquefois même

il verſe des larmes. On ne peut pas

porter la choſe plus loin, & plût à

Dieu qu'il y eût un grand nombre de

Chrétiens qui la portaſſent auſſi loin !

Mais aprés tout cela, que cethomme ſi

pieux, ſi dévot, ſi ſpirituel dans l'ex

ercice de la priere , s'examine bien

lui-même là-deſſus , j'oſe répondre

pour lui qu'il ſe reprochera bien des

diſtractions, bien des tiedeurs, ici un

manque de zéle pour Dieu , là trop

de ſenſibilité pour le monde, trop de

vivacité pour ſes propres intérêts, &

toûjours trop peu de liaiſon des de

- mandes
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mandes qu'il fait à Dieu, aux ſoins

qu'il prend de s'en rendre digne.

Et que ſeroit-ce des autres exerci

ces de la piété , quc ſeroit-ce de

de nôtre foi, de nôtre eſpérance, de

nôtre charité, ſi nous venions à les

examiner ainſi de prés ? défauts par

tout , abyſmes par tout : Ha! Sei

gneur, ne les examinc pas toi-même,

& n'entre point en compte avec nous.

Tremblons , mes Freres , tremblons

à la vûe de tant d'imperfections. Heu

reux encore ſi ce n'eſt qu'à la vûe de

ſimples imperfections! mais il y a en

nous tous plus que cela ; nous avons

nos vices, nos paſſions, nos péchez,

nos crimes , nôtre conſcience nous

les reproche, laLoi de Dieu les déclare

dignes de mort, le trône de ſa juſtice

eſt toûjours dreſſé , & les arrêts de

.condamnation en partent tous les

jours contre les coupables à l'heure

de leur mort. Et parmi tant de vi

vans que leurs crimes rendent dignes

des jugemens épouvantables de la

juſtice divine , & au milieu de tant

de mourans ſur qui ſe prononcent

E e 4 &
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& s'exécutent ces jugemens ; crimi

nels comme les uns, & prêts à tous

momens comme les autres d'être ju

gez&condamnez, nous necraindrons

point ? Ha ! mes Freres , que c'eſt

mal connoître le triſte état oùl'oneſt,

& s'aveugler miſerablement pour ne

pas voir les affreux abyſmes ſur le

bord deſquels on marche, & où l'on

eſt prêt à chaque moment de tomber !

Sauve-nous, Seigneur , ſauve-nous,

nous périſſons ; tens-nous ta main

d'enhaut, retire nous de nos égare

mens, condui nos pas dans tes ſen

tiers , aye pitié de nous, ô Dieu, aye

pitié de nous,& aprés nous avoir re

gardezen grace, & en miſericorde,

reçoi-nous dans ton repos, & nousin

trodui dans ta gloire , pour l'amour

& par le mérite de ton § , nôtre

divin Rédempteur ; à qui comme à

toi Pere, & à toi Saint Eſprit , éter

nelle & adorable Trinité , ſoit hon

neur & gloire aujourd'hui & éternel

lement. Amen.

LE S


